
Votre Excellence, en se -reposant sur nous par rapportaur moyens de
couvrir les Dépenses déjà encourues pour subvenir aux besoins immédiats
et les plus pressans des parties du Pays qui se trouvent affligées, rend

justice aux sentimens qui nous animent. Votre Excellence peut compter
sur les dispositions où nous sommes d'accorder les secours, ultérieurs qui
peuvent être convenables.

Nous pensons, comme Votre Excellence, qu'il est nécessaire d'exami-
ner si des circonstances, autres qu'une Saison défavorable, n'ont pas
contribué à occasionner la Disette actuelle, et nous nous ferons un devoir
de nous assurer s'il est possible de se mettre en garde contre l'influence
d<s autres causes qui peuvent l'avoir produite ou d'en affoiblir l'effet par
quelques Lois nouvelles.

Nous recevrons avec l'attention qui lui est due, lEtat du Revenu Pro.
vincial de la Couronne et de la Dépense de l'année dernière, que Votre
Excellence se propose de faire mettre devant nous.

Nous sentons, comme Votre Excellence, la nécessité de donner au plu-
tôt notre attention a'u renouvellement de la Loi de Milice 'et dé plusieurs
autres Lois importantes pour la Province, dont quelques-unes ont cessé,
dont d'autres vont bientôt cesser d'être en force. - Nous sonimeå pénétrés
du désir de répondre aux vues de Votre Excellence sur cet objet. Quant
aux Milices, nous ferons nos efforts pour les mettre sur le pied le plus
respectable, comme le plus ferme appui de notre Constitution, et une
sauvegarde pour nous mettre à l'abri des tentatives que l'on pourroit faire
pour nous séparer de l'Empire Britannique.

En nous engageant à porter notre attention sur l'Amélioration des
Communications intérieures de' la Province, et sur 1'encouragenent de
son Agriculture et de son' Commerce, Votre Excellence témoigne le dé-
sir d'avancer la propéiité de 'la Colonie, et nous assurons"Votre Excel-
lence que nous nous empresserons de faire tout ce qui sera" en notte pou-
voir pour l'avancement de, ces objets importans.

Nous sentons combien les devoirs que nous avons à remplir sont labo-
rieux et pénibles ; nous espérons néanmoins, par, l'assiduité de nôs efforts
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